
L'Œuvre des "Crèches".

De toutes les misères qui sont le partage de l’hu
manité, celle des petits enfants abandonnés est, sans 
contredit, une des plus tristes et des plus dignes de 
compassion. C’est pour la soulager qu’on a créé les 
“ Crèches ”, maisons de bienfaisance où le petit être 
inconscient, dont ne se soucie guère une mère cou
pable, trouve un toit pour abriter sa fragilité et son 
malheur. Grâce à ces institutions charitables, la 
pauvre petite créature dont on aurait peut-être essayé 
de se défaire ou d’abréger la vie, peut vivre, et rece
voir, avec les soins physiques les plus dévoués, le don 
précieux du baptême et les notions de vertu qui la 
porteront en route au sentier du bien.
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